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Y leur retour de Saint-CloudI, après

la journée dul 19 brumaire, les

consuis étaient lillési dormir dans

le lit (es directeurs ; (nais bientt

-le palais du 1'uxemloIg fut troll-

vé trop modeste 5 et, comm1ie Si le

vit e30 Pluviôse (19 février

180 taller uxi, ulre

av e une sorte de P ome D s c

nioera t N;apol4éon y établit sa de-

Ce cortège, musique et escorte en tête, partit dlu Luxembourg

enl voitureso. On comptait Peu d'équipages de maîtres ;les au-

tre n'taint ue es iaces dont on avait dissimnulé les numlé-
tros nàl'aiden de bades deac paier collées dessus. A peine le
rsprie cdeu fubarrisvé Paux Tuileries, qu'il mnonta à cheval

polir assu ui revépi aqU ministre lui fît la préSen-

tation des fonctionnaires dépendan de sndp rteesiaen

Voilà donc Napoléon itaîda ell onveat réi
encoe le souenir de a vieille mionaci.nveitpé-

sent e rcevors la novel do la Mort de Washington, qlui

,éttmetment décédéoi l novlle a Petite maison (le campagne

île la Virginie. Na poléon dépOsa une couironnîe sur la tonmbe

du ér s a ué içi in Sa 110~* f t annoncée à la garde des c-on-
sul etauxtî'upC Sal mor f~1îliq ar'dre du1 jour Suivant

"Washington est mort !Ce grand homme a combattu la
tyrannie et consolidé la liberté de sa patrie. Sa mémoire era
toujiours chère au peuple français, comme à tous les bomumeg
ibres (les deux inlondex, et sPécialement aux soldats français,
qui, de nmème que les soldats américains, se battent pour l'é-
iralité et la liberté. En conséquence, le premier consul ordon-
ne que, pendant dix jours, dles crêpes noirs seront suspendus
aux dIrapeaux et guidons dles armées de la république !I

Quelques jours après eut lieu la première présentation du
corps diplomnatique. Le conseiller. d'Etat lBenezech, chargé de
l'administration intérieure du palais dlu premier consul, intro-
duisit les ministres étrangers dans le cabinet dle Napoléon, où
éetý.Cnt réunis les mirhisires, les conseillers d'État et nombre de
grénérauîx. Le niiniitre des relations extérieures les présenta

8, î1,llier consul. Le corps diplomatique se composait à cette
époque des ambassasdeuîrs d'Espagne et de Rome, (les minis-
tres de Prusse, (le I)aneuflark, de Suède, de Bade et de Hiesse-
Cassel, et entin dles ambassadeurs des républiqueit Cisalpiýne,
Batave, Helvétique et Ligurienne. On avait alors une si grande
idée (le la dignité (les magistratures civiles, que les conseiller.
d'tai furent scandalisés de voir un de leurs collègues, un an-
cien ministre de l'intérieur, la canne d'huissier à la main, fai.
re le mte(ls cérémonies et même le maître d'hôtel du
premier consul ; car il n'y avait point encore de ces serviteurs
titrés appelés chambellans -les aides de camp de Napoléon en
remplissaient le" fonctions; maýis cela sentait trop le général pour
être de longue dJurée. Les nisti8res et le conseil d'E tat entou-
ra nt euslscnls dans ces reprétsentations, extraordinaires,
il était clair qu'il fadrit bientôt, aux Tuileries, une cour et
une étiquette, comme il faut, dans un temple, un culte et des
desservants.

L'ordre deî réceptions fut ain si réglé :les 2 et 17 dle ' cW

(lue mioisz, les amlbassadeur-s; les ' 't 18, 'Cs sténateursý ti les


